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La Uaiearade n'a pas para dimanche dernier 2" I

Juillet.

Cette interruption a eu peur rame «*e cruelles

angoisses de famille qui nous assiègent encore au-

jourd'hui.

Néanmoins, comme des intérêts multiples s'atta-

chent à la publication de notre journal, nous avi-

seront à la continuer désormais.

Il va saus dire qu'il sera tenu compte soit à nos

abonnés, sait à nos clients d'annonces du numéro

interrompu.

BONIMENT

Le m«s<ac« présideafie? présentai?
uns difficulté sérieuse : — il s'ag osait
de oarler pour ne rien dire.

N»us ievins readre cette justice aui
xiiiçUir» dti »«tit dtseoura enioesé par
le mirée tal lW»e Mitron, qu'Us ont ad
nsirableuteat réussi.

Il ne aous souvient «an, en effet, d'a-
voir jaaais lu de document gou*erne-
mental aussi incolore, aussi insignifiant,
aussi pauvre d'idées, de style et de portée
puisque que Sa harangue susdite.

Quand on pense qu'ils se sont mis une
demi do zame d'acaJéo-Jci ns pour rédi-
ger c* peut morceau, on ne peut se dé
fendre dua vif sentiment de cornai! éra
tic* à i'entroît ie$ aptitu des littéraires
de ut tm narte's.

Fei Micqoari, chargé d'élucoarer
jadis les ma nfestes impériaux , s* tirait
mieux, ce nius semble, de ses narra-
tions fra< çtises, et; cependant* u Moc-
quard a'eait pas de l'Académie , feu
Wrtcwari n'écrivait piint dans la
Revue des Deux Mondes, et tous ses ti-
tre» d gloir* littéraire réparaient sur les
Français en Chine, drame à grand spec-

t^cl*, qui e>»rt son heure de sucé» au
c rçue de 11 opératrice, — à cause des

oOslBJMS.
Si in mo'ns le f »nd rachetait la forme.

*i sous des dehors n^glig»*, non» trou
nons quelques idées sages, quelques vues
pratiques , quelques déclaration* nette»
 sincère* *«* le b"*. l*s vi«<*s« le*

tendances de notre politique actuelle.
Ma hetiMMifc'men «on L-« ne Uc e*r*

di message para s*ent aussi embarrassés
te l'ur sujst q ie de la taçon d-» le traiter.

A^iès que que» assurances banales de
«écurtté intérieure, q?i sont we asseï
f*ir>te imitation Je «l'ordre feu réponds»
aprèi qnrlq'i*» e^mpluieais décernes au
caùnet di 21 mai, eanpineos fort
pla sa ,ts. lorsqu'on reflé. bit q*e ce sent
i*s p'O.res m«»bres de ce cabinet qui
s'envoentun p»u d'eaeens à travers ta
figure, «près une ana'yte trè*-*ècfte des
travaux encore plu* secs de î Asseitb'ée,
le duc dt Br >glie termine en queue de
poisson par que q-ies lieux communs f ur
ta hbérdu n du territoire, —et c'est tout.

Qiaat à la forme du gouvernement,—

néaat.
Q tant aux projets constitutionnels, —

néant.
Quanta l'avenir réiervé au pays, néant,

toujours néant.
Et eu y réQ chinait, on ne «aurait en

vouloir sérieusement a ces messieurs de
leur discrétion forcée et de leur silènes
inévitable.

S'ils n'en disent pas davantage, c'ett
qu'i s n'm savent pas.plus long;

S ils re découvrent pas devant nos
yeu* leur hor zon poétique, c'est qu'ils
se sentent d*ns l'iota >ssibi ité absolue de
voir t»!us i«m qse leur nez.

N'ayant d'autre ra>sen d' jis'ence que
la i\i duo traité f.,ag.le dout les associés

naspirtnt q l'a se dévorer les uns 'es su
re», comment faire un pas ébaueherur' I
este, hasarder une p.roi* «eus 'e regard

le res trois cerbères qui se surveillent i
utue.lement saas «iciter la défiance

a mise de celui ci ou d* ce'!ui-l» f
E » il pos&ible su extt du pouvoir exé

ntif de d re préieotemen^ :
Dins six nois, nnu< établirons défini*

tiv»»'neRt-la Répuhlique ?
Non, car immé liatement il exciterait

las hurlements de tout le clan monarchi-
que.

Peut il laisser po:ndrc une espérance
ea faveur d« l'r>rlëani*me ?

Pai davantage! , cir l«s lé«itimi«tes
montreraient i*-urs d nts et les bona^ar
t s es leurs griffe*.

Hé auè ae pour l'empire ou !a légiti-
mité.

Atsis ent-e cei trois chiises, il faut for
cénvui* te rattraper turks m institutions
existantes. »

Seul ment, quelles sont les insli utions
existantes?

C'est ce qu'on n'a jamais pu savnir.
Le due de Broglh interrogé dernière-

ment sur ce pu it de icaf, par .'h »nor»b!e
M. Ju es Favre, — n'a pu trouver autre
chose qi« cette réponse peu diaphane :

« La $ol tique du gouvernement et
« us* p>liti|U« con^rva rie», qui s'ap-
« pue sur les é^meots conservateurs et
« Ut ap»el à toutes les farces conserva
« irices »

Ls docteur SganareH« n'au'îit pas
mi? ux dit : Op'nm facit dormire , qma \
est *n eo viiius dormitiva.

Si le gouveruensm *c>uel suppose que j
les électeurs s^ c -ntenienf de ce* ex,li- j
cation», il faut qu'il les iroie faits aune \
pât- esceptionnele.

Mais ces messieurs du 21 mai ont

l>eau vouloir se rrettre sur I s y«us des
trsndeîu» éjais et «e bourrer 'es orelles

h c ->t?»n , un jour vierdra où ft-rcément

i!« verront et e n'en îrrrnt.
L*sd ;pnté« de la majorité qr»i. enb«u-

e^snt leur val'Sf , croient emporter rocs
leur» faux col* et dsns leurs errions à
chapeau la tra^q'il'i'é réelle et dttraMo,
la «é irifé *t ta ro fi-fe*» dn pay«, CCS
dépr tii se tromp nt eon'i 'e'rablemfnt.

Oui, certe», le pays »>«t ca'me, la place
pafcib'e et la ru"* sans entent».

Cela tient non-'eu'emrnt anx m«**aeea
de réares«ion, a >x n'aneurs somrraircs
de l'état d« *iég» #t i l'admi^i'tration
de» pr-f tsa«=niarme*. cela ti*nt ercore
ait résVutiort si** et frme d*s réuihll-
ante*. de ne point dor»n r ''ot^r» d'un
pr/t-tte, une m:et*« d'àl^Kt n-x ar-
deHr* du grtivernftna<'nt de combat, qui
fi ir» par *e eonsutrer lut-" è:7:e.

Mut d»r'ièr cette tranotnilMté, ce
calme ex ér<eu% cette ré«i*nation appa-
rente, il serait puérl de oe"«er qnll
n'esiste pas des fermants d'indignation,
de colère et de baioe contenues.

Cet « or Ire mora' » q*ie poursuivent
M Ern^ul et ses am'S eef « ordre mo-
ral » s'éloigna et sVfface d'antsnt pins
qu'on veut le snumett-«. Won prétend
le faire dépendre de certaines brutalités
de l'ordre na'eriel.

Lorsque des préfets ou d<a généraux,
taillant, rognant, défrètant. arrêtant, ré-
voqnaat, aiministrent un département à
la force du (nignet, s*ippri-»»ent ou sus-
peodent par un nkas» in i'srutsbîe, les
joum»t>x qui leur d •plaisent et établissent
te si'en-e f -rcé au'of r àe leurs actes,
penrez vnus b«n'nea*cnf que 'es détenus»
les habitants veux je dire, acce aient tout
c la de gaieté de cœur, le fourre aux
lèvres, sats garder la moindre rancune,

FEUILLETON DE LA MASCARADE
,HI, :

LES

TBKtïïl'HI VERTUS DE L'ASSEMBLÉE

Ella ast partis i II n« fent point niàW* des

abstnu, et pnisau* 1* lai Eraonl non» d-f-nd d«

« Toffscnr, » il aoat resta do moins la eonsula-

tien da chiaur »•* ioo»»|«».

N« sons «n faisons tas faata.

Tnmte six vettes, c'est bien peu acns dira-t-oa

pour une A«s*mbl<e de 738 maabias, eoœpMnant

tontes les illustrations da clergé, d« la noblesse, da

l'armé* «t de la mxiistratnre.

liais la pins belle assemblée do monda ne petit

donner qne ce qu'elle a. . Contestons oons de ;«

trente six vtrtns doat la démonstration est d nie

facilité eif*nline.

La Fol

(H oserait M contester cotte première des ter»

tns théologale» f

L'A'gtmblé* a foi en el'e, ea son autorité, en

sa c»pacté et >on impeecebtlilé. — Elle a foi «a

bi*B autre chou i score ;
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EU* a toi en H «art V notre roi tont-paisunt,—

qni n'a rien créé da toat et qci att*n4 patiemmtat

qn* la couronne de France lut tomba du ciel toute

rose.

Ele a foi dans le comti de Paris soa indigne

neveu.

El» a foi dans le duc d'Anmale qni s'habille en

1  général de diTi'ion.

Etle a loi d*ns 1* prince d* Joinvilla, grand

amiral.

E la a foi dans Ntaoléon IV suivi da tout» la

I vsluaill* paternelle.

E le a foi dans la profondeur devaesdadnc

\ de Brcgtie, dm» rsdre»s« de M. Benlé, d»ns l'é-

loquence S* M . Ernonl, dan< l'érudition de M.

Batbie, dans la cravate bUnehed» M. daGavard e,

ï dans les coups de poing de M. Barafnon, dans les

favoris roux de M. Rioal Da*al, dans les e*nvic

lions de M. Target et dans la poésie de M. de

L rgeril

On dit que la foi sauve, TAisamb-é) peut être

sûr» de s< n selut, — dsus le royaorne des cirnx.

| C'est uéji une ccm^nïttitn à celui de la terre.

VEmpérane*

Espérer le rMour de la montrebi* et r«cé»cl ;s-

sem^nt d* la R*. oblique, u'eM-ce pis une ver ta

dont la sainte M»j rua nous doun* chèque jour ls

spectacle édifiant?

Le seul imonvérsat f«t, qa« cette vertu d'e*pé

rsnee se divise en trois branches, en trois flam-

beinx.

Il y a l'espéraBC» légitimiste,

L'espérance orléaniste,

LVpéraoc* bonspsrtiste.

Qui -faut le mirtix ? Ces! là ua point délicat que

non* hé-itoD* i trancher...

JNoa» serious as^i d'avis qne les treis ne valrrt

pas le ditb'e, malbeorentfœent nons ne nommes

pas asiez verte d»ns IVtnde da Droit Canm. et de

ta tbéolfgie tr*n<c»cdsBte, pour que notre opinion

ait cbtece de p évaloir.

Tout ce que ncus voulions démontrer, e'es|

que l'Assemblé* possède la varia de l'espéraBCi

à son maximum de densité.

Las Charité

Inclinons-nous devant la plos be^le, la pins rc*.

I pectall?, i« pins JBcrnt***tbla dis vertus qui ho

I notent t'Asseirb ée An Vens Iles.

Cette A l'B'bée lente puissante sursit le droi

i de n p f i nur ttx tocs es répablicains : — elle i

I la chaîné de ne p«s '* («ire.

Elle aurait !e droit ée décréter : - L» wern

est libre; è partir d'anjoard'hui il n'y anr* plu
de joarcaox.

i Ella a la charité de ne pas le faire.

EU* aurait le droit d'ordonn«r : — M. Dncros

est nomm* préfet de^ 86 4ét»artem°nts delà France.

Elle a la charité de ne pas le faire.

Ea dehors de cette chnité générale, i laquelle

participe l'Assemblée ea bloc, il y a certaines cha-

rités pirtieu'ières tant ainsi digne* d* mérita, et

dont il serait tnjus'e le ne pas parler.

La crariiéd» M. Anisson-Doperroa, qni, pou-

vant traiter H Thier» de canaille, d'incendiaire et

d'*»**s>in, ne le traite one 4e < petit mi énble. »

L« charité de M Bitbie, qni, poav»nt écraser

lêi adversaires fou- la poils te son corps , se con-

tacte de le* foadroyfr de son éloquence.

La charité du général Cb*rg»rai*r, qui, non-

i vaut eœpoiscnner tss voisns en ta couvrant de

pots de pommade des pieds i la tête, a la modé-

ration de n'user chaque matin qne deux bâtons de

cosmétique pnnr fixer «a moustiche.

L» charité da M. Methim Bodtt, qni, libre de

. proroacer rîeox discours ptr romaine, a IVxtréme

bonté "te n'-n itifl gtr qn'oo eu deox par session
i se* é'enenr» 11 » sts co' ég«cs.

1 La chanté de M. «VT bnrourt,'qoi, au lien de

i trsdo re toutes tes larscgEfs *n cal mbcorgs,

comme ceci par ii»mnte : • Moeurs de lotg

» j'iœem !â e de la n ort >ûrc de stnglier, etc., * a

i la cond»'c> n tacce de ne pas faye p'ns d'> n jeu da

mot p*r qm-rt d'heure i son voifin de genehe.

La charité d» M. de Camont, qui poussa l'assa-
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le plas petit r assentiment contre ces cro
quôsntaines et le gouy«meeaeBt q il Ses

approuve î
Pense» -VOUÎ bonnement qu'au fond

des esprits inaccessibles aux arrê es pré-
fectoraux et aux patroui'les de cavalerie,
il ne se farme pas des loyers de révolta
intérieure, dont lVxolosion sera d'autant
p!us dangereuse. qï*île aura été plus
louferrt ne et plus comprimée ?

On st* plaignait qne h gcuvernement
dp H. Tbiers nous menât irait i la eom

mun légale.
OSÏ citait 8V-C épouvante les élections

Ranc et ItVoiet qui cependant; n'a-
vaient rien de pamsulièreaênt redou-

table.
Mais l'erreur profonde, l'erreur capi-

tale a été de croire qms Bamdtt et Raac
aient été créés par M Tbiers.

Cet dan» 1* sein mène de i'Assem-
blée qu> ces élections ont pris naissance,
«st. été enfantées et engendrées.

La suppression de la mtiriq centrale
de Lyon a mis B*ro «et sur le pavois, et
Ranc est venu par ricochet.

Maintenant, attendons les autres : onze
siégs se trouvent vacants parsat n«s ho-
norantes ; si le gouvernement du 24 mai
tient à ê*r* édflé sur les progrès de
l'ordre moral depui? son avènement,
qu'il fixe» des-a-présent, l'époque do ces
élections partielles : la modération des
cho x «-t la nuance des candidats élus lui
fourniront sur ce point tous les éeisireia-
sements désirables.

Déjà il a pu on avoir un avanl-geûf
dans les élections du Conseil général de
l'Oise.

LOlse département rural, i'Olse ber-
ceau des candidatures orléanistes, a
nommé haut la main, un conseiller ra-
dical

Malheureusement, il y a une chose
incroyable : depuis que les gouverne-
ments existent, en dépit du temps, des
avertisse méats , des expériences renou-
velées viagt fois, ils ne veuieat point se
rendre compte de cette vérité : à «avoir,
que l'excès d'ordre œa'ériel exerce sur
l'ordre moral la plus déplorable das ïn-
flufnfés;

Que le calme artificiel obtenu par «ne
compression exagérée, n'est qu'an voile
plus ou meias résistant, sous lequel cou-
vent de« exaspérations intérieures qui se
font j<r>ur tôt ou tard.

Ea Frasée, elle^ out au dériva! if na-
tarel t les élections. Mils, lorsqu'un gsu
vern œent de combat aura provaqué h
nomination de candidats de combat, —
nous éhersh ns vainement le bien qui
en peut résulter pour l'ensemble ds
pays ?

G«t sont là dss réflexions qui aura ni
pu trouver fdace peut être d*ns le mes
stge présidentiel débité par le duc de

Drogue. t -i
Ii est fâcheux que nos législateurs

aiefât été trop absorbés par leurs senti- =
méats d'admiration mutuelle , psur ne j
point apereeveir leseasse-eou de ieur po-

litique.
L «que ceï BR&s$ieurs reviendront le

cinq novembre, ils troaveroot probable
œent toutes choses en éUt,la tranquillité
matérielle ne sera pa* pus troublée
qu'«iîe ne l'est a« jourdhai» mais l'or-
nière sera creusée pins ^rofonle, l'alime
plus large entre la maj rite et le psy*, et
s» l'un d'r us s'avise de detnsfidt r d«s « ou
vell s de l'eHre moral noua eraifraefts
fort qa'il oe lui «oit répondu : Absent.

Ur.nits» «AR*IE*

BIGARRURES

Le prince Napoléon ne veut décidément pas
perdre un» occasion d'être grotesque.

Mis en fièvre par les pass>-m nteries. du duc
d'Aumale à la revue du Shah, le voilà qui ré-
clame «a réintégration dans son grade de gêné
rai de division.

Evidemment, ce né sont pas les campagnes
qui lui manquent.

La Crimée, l'Italie, le Rhin sont autant de
titres d- gloire pour l'aspirant divisionnaire, et
op ne saurait nier que plus de cinq * ent mille
soldais lui ont vu les talons.

Cependant, Mac-Mihoa résiste. l'ingrat}
lui qui doit toute sa gloire au prince Napoléon.

Si le prince s'était emparé de la teur Mala-
koff, Mac-iVïahon a'y aurait pas planté son
drapeau.

Si le prince ne s'était pas tenu en observa-
tion devant Mantoue, avec une opiniâtreté in-
vincible, Mac-Mabou n'aurait pas culbuté les
Autrichiens à Magenta.

Si le prince n'était pas parti en mission déi
le début de la campagne du Rhin , Mac Mahau
n'aurait pas eu l'occasion de se faire battre
glorieusement à Frœ^wdler.

Rendez donc des services I
Dans tous les cas , que l'infortuné Jérôme se

console; avec son physique, sa mèehe et sa
bravoure, il pourra toujours trouver un em-
ploi honorable dans un cirque, et M. Dejean
ne lui refusera pas dix francs par soirée pour
jouer les Bonaparte à Marengo.

Les absents ont tort.
Depuis qu il est parti ce malheureux shah ,

les anecdotes désagréables pleuvent sur son
compte.

Il a acheté c*nt cinquante mille francs de
diamants sacs les payer;

I a quit é le général de Pajol à Beîlegarde,
comme un commissionnaire.

I* n"a pas même donné quarante sous de
pourboire au concierge du Palais Bourbon ,
etc., etc.

Voue «errez que bientôt le Shah ne sera pas
bon à donner aux chiens.

II y a sans contredit dans tout cela une cer-
taine exagération de critique.

V* bonhomme qui arrive de deux" mille
lieues, peut parfaitement ne pas être au cou-
rant de toutes les formalités dp pourboire et de
bonne main, dont on tait *bus «sans nos pays
trop civilisés sous ce rapport.

Du rssie, en voyant l'enthousiasme « indes-
cript.bie » avec lequel on l'accueillait, les bra-

vos, les vîvatg, les illuminations, les chapeaux
en l'air, Ntsser ed-Dtn a dû naturellement se
dire avec een Sygme orientai : Ces gens là sont
si contants de me voir, que quelques pièces de j
monnaie n'ajouteraient rien à leur joie.

Il fallait d'ailleurs prendre le roi des rois 1
peur ce qu'il est réellement : un souveraia
régnant sur huit millions d'habitants dont ia
principale industrie est de crever de faim.

Ce descendant d Assuérus a été p»ur las Pa-
risien* an p?ésex»e de têtesç d'amu -rments et
dr réjouissances ; les limonadiers y o<it gagné,
les cochers de fb re et les marchands de ceeo.

Qae veut-on de (dus ?

II révoquait, révoquait, révoquait...
0 > comprend, sans peue, que nous parlons

d? M Ducros
Depuis huit jou»-s, les pavés de notre bonne

ville sont encombrés de fonctionnaires et
d'employés rendus à la vie jvtvée, et p*r les
temps les p'Us orageux de la politique, nous
avons vu raiemtnt une pareille trombe d'ar
relies".

Les parapluies le5» plus so'i tes n'y résiste-
raient pas Cette ra/e de révoc tionsa un côté
fâcheux, c'est qu'elle perpétue des errements
administratifs, qui sont la plaie de notre poli-
tique intérieure.

Que quelques uns de ces coups de balai
soieet justifiés, nous n'y contredisons point.
Le sort de M. Vérat, par exemple, enlevé à
ses fonctions de conservateur du Grand -
Théâtre, ne nous arrache aucuns pleurs.

Ex-marchand de charbon, ex colonel d'état
major de la g*rde nationale, M. Vérat n'avait
évidemment que des aptitudes fort restreintes
pour ce poste de conservateur qui exige cer-
taines connaissances artistiques.

Mais, M. Ducros croit il avoir fait un choix
merveilleux en donnant pour successeur à M.
Vérat, un capitaine d'infanterie en retraite ?

Cet ancien officier est un homme très-hono-
rable sans doute, très brave, nous le voulons
bien ; mais, est ce en commandant l'école de
peloton ou la charge en douze temps, que ce
nouveau fonctionnaire a pu apprendre eu quoi
consistent le matériel et le mobilier d'ua
théâtre?

Saura t-i! se rendre compte de l'état plus ou
moins complet d'une partition et ue pourra-t-on
faire disparaître de la bibliothèque une partie
de basson, de cor anglais ou d'alto, sans que
le capitaine conservateur n'y voie que du feu?

Pour ce qui touche les révocations des foac
tionnaires subalternes, — si elles ne reposent
pan sur des casiers judiciaires, ou des vices
d'honorabilité constants, — rien n'est plus dô-
phvabe et pus mdadroit.

Un expéditionnaire ou un employé de bureau
n'a pas, ne doit pas avoir de caractère politi-
que : autrement, nous n'en finirions |amais. et
il ne se produira p>us !a moindre mutation dans

! le personnel d'un gouvernement, (.ans que les
nouveaux arrivants se croient ob'igès de tout
b oqleverser de fond en combtr», depuis les gar-
çons de salle jusqu'aux chiens de concierge.

On la beu fait au 4 septembre, direz- vous?
Betre rai-oa I

Es si on a mal f«t pour certains emplois
qui n'a «aient aucune signification politique, —
est-il <ndi*pen*able d imiter ces erreurs?

| Courrier a d*t quelque »>art :
Al iqutr des eximpies, c« n'est pot se laver,

c'est mont, er Ut taches des autres,

Tellement l'habitude de preadre, ces Prus-
siens, iju'ils ne peuvent s'en défaire.

Le Frèdèrte Charles, navire allemand, ren-
contre dans le» eaux de Canhagèae la Vigilante,
frégate espagnols.

S -m premier mouvement est de mettre le
graopin dessus.

Conme c'est nature !
Certes, l'Espagne est en ce moment un pays

facile* voler, et ii lui serait d fûtle pour le
qua» d'heure, de déclarer la guerre à l'empire
d'Allemagne.

Se dément, es petit exemole est d'«n bon
augu-e pour le joar où les Prn*stens se c^ei-
root drfiititftefflent en me»u'« -le mettre eu
pra'iq-se leur maxime célèbre : La force prune
le d*o*t.

Q atd cette heure sonner», il ne sera plus
po siWe de se promener eu Europe, avec uae
m ntr-s dans sou gousset.

tt»R

LE DÉMÊNASEMENT

l's sont partis.
Mardi, après avoir piur la forme, voté les

lois es plas importantes de la session, *}««_
sieurs les membres «le i'A«semblée ont évacué
en boa or t*e le théâtre de Versailles, sou» les
yeux paternels d* Jean-Didier Baze, qtiesieur,
converge, allumeur de lampes et coœmissaire
de police.

Une partie notable de la troupe avait déjà
pris les devants depuis huit jours, et s était dis-
persée sur tous les galets de la Méditerranée
ou de -'0 éan, et autour da toutes le? sources
médicales, qui aitueuteut la plupart de nos
maladies françaises.

Les autres, soit que leurs occupations les
aient rattachés au bassin de Neptune, soit
qu'ils aient oublié de retenir leurs lits dans les
villes d'eaux, ont attentivement surveiilé leur
déménagement et celai de leurs collègues.

Dès le mardi m<ttiu, un nombre considérable
de camions remplissaient la cour du Maroc, tel-
lement encombrée de caiis de tout genre,
qu'on dut déranger qu«tre ballots et douze va-
lises, pour ouvrir ua passage à M. Ëatbie, dé-
sireux de pénétrer dans le palais, et de re-
prendre son banc de ministre.

Aidés des huissiers de l'Assemblée, les fac-
teurs de la Cie de l'Ouest empilaient, empi-
laient les bagages de nos honorables^ Un cor-
don de sergents de ville contenait ia foule ac-
courue pour assister à ce déménagement,
hélas ! peu définitif.

Malgré le désordre appareat qui régnait dans
ce travail, nous avons aisément reconnu t

Une large caisse renfermant l'ordre moral et
les lois largement conservatrices du gouverne-
ment largement conservateur du 24 mai. Elle
était résolument portée par les facteur ;

Deux caisses d'interpellations renvoyées à
six mois ;

Un panier contenant des bouteilles de Cham-
pagne vides'* M, Pouyer Quartier;

Tous les petits verres de M. de Lorgeril con-
tenus dans» trois malles ;

L'appareil qui sert à M. Wolow ki pour dis-
tiller l'opium qu'il répand sur ses collègues ;

Le tonnerre fêlé da M. Baraguou avec cette
observation : A faire réparer;

Le biberon du ferme Beooisi-D'âzy ;
Cinq malles, débordant des discuu-s non dé-

fa tés et tout neufs de cet excellent M. Clapier;
Une caisse remplie des cosmétiques de Mme

veuve Ctiaoifarmsr;
Deux boites, contenant le» pelo'en? de« fis

du intrigues ourdies par M. le uucD'Audffret-
P«*squie, ;

Le co n t acoustique de l'amiral dejaiovllle ;
Des flacons d't au de Lourdes, sortant du

d* ô« d*- M. de Fraiicleu ;
Uu fourgon eutier chargé des maladresses

df M Benté;
Eic.j etc..

biliré jusqu'à ae point se retourner devant les tri-
buaet.

La charité de M. Ferrouillst, qni a l'oblJgesnce

de fie pas se oroaseuer trop souvent a«es M imiu

de l'Iiie-et Vilaine, pour ne point l'humilier par
ia comparai*oti de sa taille.

La eharité d» M. Ducsrn, qui prêta quelque

laissa bresse i cbe*enx i M. leroy«r.

Eiifia la charité des princes d Orléans, qui sa

sont bornés à réelamer cinquante millions à la

France, abandonnant généreBswent les intérêts

eoaras depuis vingt ans, et les intérêts des intérêts.

£.« Patience

Il suffit d'avoir assisté a use résinée à émotica,

pour apprécier combien cette vertu est pratiqués

eh«z nos législateurs de tons les bases, ceux de
Droite surtout.

Il leur arrive quelquefois de laisser parler cinq

minutes de suite M- Gambetta, alors qu'il leur

serait si facile d'étouffer sa voix sous des batte-

ments de jdedi et des exclamations empruntées i
tous l$s cria d'animaux.

Oa a vu M. Miîlaud prononcer six mots, ssns
être traité de communard, de groléen et d'incen-

diaire, — et dernièrement encore, M Jules Favre

a pu arriver sans trop d'encombre i la fin da son

discours, en dépit de quelques «ilosioas délicate»

de M. da G*«srdi«, pour lui rappeler siraplemeat
qa'il ét«it digti» du bagse.

Mais le m-racla ;e pitisuce devant l«qnel nous

datons nous meure à g*naux, siaop à put ventre,

«Vt 'a iot»|sn'iaité avec laquelle on laissa ce km

M, Claper débiter ses phrases d* plnsiecri» kle-

œè-res de .'oegueur, sur le régisue des colonies, on
les petits batsauï qui « ent inr t'eaa.

sL'Elunsillté

t Je m'appelle modestement Changirnier. »

Cette d*c'aratioa célèbre prononcés par l'illestre

épée qoi a remporté les victoires d'Iéaa, d'Aa-

erstaadt, dAusterlitz, de Marengo et de Fried-

land, indique seffi aaimeat l'esprit d'humilité

dans lequel se complaisent la plupart de nos re-
présentants.

Daes un autre ordre d'idées, la vicomt* de

Lorgeril fait dea mines pour recocnilira qu'il est

la premier poète de France, et qu'auprès da lui,

Victor Hugo n'est qu'un polisson.

Le duc de Brcglie rougit jusqu'à la racine des

cheveux, si ou te permet de comparer son élo-

quence i celle de Bjrryer eu de Montalembert.

M Eraoul résiste de la voix et du geste, ii oa

accole son nom aux noms illustres de Séguier ou
de Lhospitsl.

M. Bsulé pousse la modestie jusqu'à convenir

que Sully avait du bon, et que Turgot était capa-

ble d'écrire des circulaires presqa'auul remar-

qa#bl«s que les nknnes.

Ebfia, il u a*t pus jusqu'au baron Chaursud.

qoi accorda à i'Apstion da Bl é ter*, qrielïues

Èïsai«|« de plastique sur sa longue personne.

B.-» non cent

Prendra le p*npl« par 'es sentiments, — telle

est ia dans* «B h^nnear chez les hommes dont la

majorité nous gouverne.

Si quelqu'un pouvait en douter, rien n'est plas

facile que de convaincra lie incrédules en leur ci-

tant :

L'état de siège dans quarante deux départe-

ments, qui ne sont ni envahis, al en état d'insur-

rection ;

Le préfet Ducros à Lyon : trente arrêtés à la

minuta ;

Le géaéral Espivent de la Villebaisnet à Mai-

saille, avec son fort St-Nicolas ;

Le préfet Guignes de Cbampvans à Nîmes et sa

poigne déjà célèbre;

La su. pression instaEtanée des journaux disa-

gréables. Si cela ne s'appelle pas de la douceur,

c'est qne nous ne comprenons pas le français.

L'impartialité

Ici pas de discussion possible.

Défense de célébrer publiquement aucun anni-

versaire républicain, — pas njême la Ifeératien
dn territoire.

Autorisation de se promener m bsntes nom-

brtnses sous préexte de pèlerisage, d« cbittsler

d'S cantiques d*a» les 'u«* et d n^aqisar des

cerewoit-w H îtaines en l'honneur de Mirig Ala-

coQoe et de B rnadatt» S'mons.

Acci etl *i»p essé a ec déclaration d'org*nce, de

tout projet de loi propesé par im duc quelconque.

Rejet insmédi t ou renvoi à six mois de tout

projet de loi présenté par quelque mécréant répu-
blicain...

Ce spectacle éditant nous a été donné tropsou-

Tent, pour que nous refusions d'iatcrire la vertu

d'impartialité sur le livre d'or da l'Assemblée da
Versailles.

L'Affabilité

Elle est personnifiée, concentrée dans un seul
homme : cet homme s'appelle M. Baze.

Au premier mot, — une injure ; — au second,

— un coup de poing; —• au troisième, un coup
de pied.

Si l'interlocuteur est journaliste, — on doubla
la dose.

Ne résistez pas, — il vous assassinerait.

Ii'Innaeenee

Si le Ciel avait refusé cette grâce i nos légiste^
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Sans compter, ben entendu, la voix de
M. Target, les toupets des bonapartistes, l'ar-
bre chronologique du baron Chaurand, les ex-
ploits de i'av< ué Dahirel, ei les toudres de
Mgr D p^nioup.

Tou« ces colis, soigBfuvment étiquetes et
adressés à ieur« propnetaies réciproques,
Sont, par maiheur, destto** à revenir au
th àt e de Versa lies vers la Toussaint, — la
3 i.»vr-nit>re.

Le pub -c est, d'ores et d*j4, invité à assister
au déba laiee. A mo ns que h fragi ne des uns,
ou l'état de décompo-itiou des autres, nobi-
geot no* honorables lepuiès à s eu «-epa-er

Au m -ramt du dèvan, tes aiembres d* l'As
semblée s* s-out livré» à qu<*lq!<e* tténéros..»és
en faveur du perconuei domestique du tneàire
de Versailles :

La Gauche a distribué des francs ,
Le Centre gauche, de ia uieoue monnaie de

tout genre ;
MU d K-rdre>, de Sun' Victor, F^fsceau,

La Rochefoucauld et le duc Dccazes ont donue
un iow* ;

AJM D H.ussonville, Bêcher, Resseguier, ont
léché un écu «te 1840;

Lés bonapartistes sont allés jusqu'à un na-
poléon;

Les princes d'Orléans ont offert leurs remer-
cîments les plu» empressés, et des circu-
laires du vin de Zucco.

ENCORE LIS ARRÊTÉS DUCROS

Assurément, si notre honorable préfet pèche
par quelque chose, on ne peut guère lui repro-
cher que ce soit par nonchalance.

Tud.eu ! Quelle foogue ! Quelle ardeur !
Pour peu que cela continue, il va, c'est cer-

tain, mettre sur les dents tous les pauvres plu-
mitifs de son cabinet, aussi bien que sou per-
sonnel administratif et exécutif.

C'est à regretter qu'il n'y ait pas dans notre
bonne ville de Lyon ua Moniteur spécial et effl-
eiel.

Avis, arrêtés, ordonnances, décrets, révoca-
tions, nominations, il y aurait certes de quoi
remplir haut la main les colounes d'un journal
ai hoc, et, notre brave mat échal aidant, en
vertu des grâces de l'état de siège, nous pour-
rions être d ités d'une feuille quotidienne de
plus, laquelle remplacerait avantageusement
les pauvres défuntes ou suspendues.

Toujours est il que aotre préfet tient à ga-
gner c»n»ci<*nscieusement les sommes qu'il
émarge au budget de l'intérieur.

Feu Caotounet ne vous s*mble-t-il pas bien
pâle «après de son vigoureux «ucces eur ?

Si les lauriers de l'ua empêchaient l'autre de
dormir, M Ducros doit reposer aujourd'hui,
malgré le* chaleurs, du sommeil duju-te.

Il est vrai que pour c«la il se trouverait peut-
être m'eus au Vernay qu'à Lyon ; mais ce qui
est différé n'est pas perdu.

Quoiqu'il en soit, politiiue à part et ques-
tions de personnes mise* de côté, nous devons
nous e-timer bien heureux au point de vue «te
la régénération et du relèvement' moral, d avoir
Utt semb ab f administrateur, et je vois d'i ;i, à
bref délai, retVorir (jour nous tés jours ortu
lié* de i'i»e d'or, avec ses ca mes et inoocea s

plsi i>s. , , ,. , ,.
N us sommes sur le chemin de la rehsb lita-

tiou, dans le seut.er' de ia vertu, comme dit

Faisac»i>p».
Plus <se voluptés corrup ib'és *t dissalvsn^J,

pus dr flistracùooa hmiteuses et uiasames,
plus de bocks ta dtfs, (.lus de pipes aux heu-
res Inu" es !

N...i ut, c'e*t fini. En attendant mieux, il
est def ndu d avoir «oit p^»s« oui-* h me» et
demie, rX-i loi» vi m e« grilUr une »»aul de
se coucher, i i«ud » se eestguei a a ^rîtier so
Utairemcut chez soi, en i'at»senct de tome es

pè ta de liquide, à part l'eau de la Compagnie :
si t«utetos elle coule dans ses conduits
échauffés.

Pauvres joueurs de doninos. de p;qm»t ou )
de Temps, il faut en pren ire votre parti. Vaus j
êtes un danger i our l'ordre meral : apiè; onze |
heure* et d mie. la société ne peut voir *n |
vo >s me des ennemis

l est nai qu'à Paris, à Marseille et dans pas
m»l d'au res grand-» vihes on permet aux ci
t'iy- ns ce qu'où nous défend à nous autres
Lyonnais.

Mais pen«r>z donc, Lyon, c'est la ville révo
lutie>< naire par excellence, et à ch*cuu suivait
se* oeuvres.

Ou nTa^ure que c'est à un ballon dVssai,
qnr « Ducms a voulu tàter le pont» à t'opmien
pub iq e et que te gouve nem ut est parfa'te
ment convaincu que si ly n aval»' sa«« trop
ma g'éer cette uouse'ie oiiute admin st'ative.
on pourra appliquer à t >u* les centres ou peu
re ooaots cette méd'catiou énergique , et re-
doubler du iBême avec nous.

Pu- ma part, je ae jurerais pas qu'il t'en
est ne» : je crois que BOUS sommes appelés à
en voir bien d'autres, et je ronge phtlosoyhi
quement mon frein.

S'il faut de toute nécessité être vertueux, et
su besoin a.1er «ous coucher comme les poules,
nous en passerons par là. Ntms y gagneroas
des indulgences, et peut et' e cela nous rem
p aeera-s il un voyage à Lourdes, à La Valette
ou a Paray le-Monial.

les Affaires soat les Affaires

Toujours pratiques, Messieurs d'Orléans.
En attendant l'heureux instant où ensem-

ble ils pourront remonter sur le tréue pa-
ternel et émarger plus sérieusement au
budget, les princes ne négligent pas les pe-
tits profits.

Voici que Mgr le duc d'Aumale vient de
s'établir marchand de vins.

Dam ! au prix atteint par la houille, et vu
l'augmentation des cigares , il est certain
que les 40 millions sans compter les centi-
mes votée par I Assemblée nationale, ne
sauraient suffire aux prodigalités et a la
large vie des descendants de Louis-Philippe.

Pourquoi donc s'étonner que le duc
d'Aumale s'arrache quelque peu à l'élude
du dassier Bazaiae, pour ré iiger des circu
latre» aux consommateurs en faveur du vin
de Zucco?

Ce qui nous surprend pluièt, e'est que
S. A. ait si longtemps négligé de faire part
au public des qualités hygiéniques et autres,
du pro luit de «es vigne» de Sicile.

A notre avis même, le général de division
d'Aumale pourrait tirer un parti bien plus
avantageux de son vin de Zucco. Au lieu de
se borner à quel-tues circulaires, pourquoi
ne pas ouvrir d»ns les principales vtltes de
France des comptoirs iù le public pourrait
déguster cette bosson* Pourquoi ne pas
débiter le vin de Zucco en petits verres à
0,50 centimes, av^c ou sans bains de pied»?

au b soin, tes citt-yens qui consomme-
raient deux petits verres consécutif* j ui-
r»i' nt d'une prim*». Dans l'arrièrr-bbutique,
oo leur montrerait. jt/atis l'uni to' me re»êm

»ar S A '*-exande re-w <*u Slinh.

S-'ul rnentV.I y aura..* lH ,H1*' V'^on de
• a a nrrt-

patente » payer «jui *êutra>t un b»m •. r
pi léiaire d«- Ch>n illy, mais «v»c quelques
protections ., 1«- fine ne se départirait il p*s
de m évérité?

Grâce i l'immense publicité du Jour-

nal de Par s et du Soleil, et m joignant
aux comptoirs susdits des débits d es-
cargos a la pansiVnnis ou à la proven-
çale, il n'est pas douteux pour nous, que le
vin dV Z cco arrive promptement à une re-
nommée qui écbpsera totalement celle du

Xé es » t du Mitlag*.
D'un autre tôt 4, nous espérons bien que

la f>»rnl|« d'O léang suivra le noble exem
pie off rt p»r «on chef. L*s autres princes
ne peuvent décemment croupir dsns l'oisi
ve>é quani le tue d'Aumale travaille pour
vivre et s établit marchand de vin.

Aosi le técrit pr ces intenté au canton-
nier et à sa femme coupable» d'avoir dé-
immié quel ;ues fagots ls la forêt i'Am
boise, est tout uniment une réclame en fa-
veur des c mpeg de Leurs Altesses. Le prince
de Joinville pourait avan'ag usement ae
mettre à la ié e d'un commerce de bo s,
tandis que le duc de N-mours m niera une
épierrir modèle et le duc de Montpensier
vendra des *al«de.s et d*s pos verts.

Quant au comt-» de Paris, tout les aptitu-
des ne sont p»s très-mites, nous ne déses-
pérons pas de. lire sous peu à la quatrième
page du Soleil l'annonce suivante :

Un jeune homme, sachant l'orthographe
et le calcul, demande une plane dans une
maison de gros ou de détail. Bons rensei-
gnements. Voyagerait en province au be-
soin.

Ou bien :
Un père de famille, ayant quelques heu-

res disponibles dans la journée, demande
une tenue de livres. Appointements modé-
rés.

Ne pouvant escalader aussi promptement
qu'ils le voudraient les degrés du pouvoir,
les princes d Orléans embrassent la carrière
commerciale, — c'est parfait. Un jour, nous
les verrons notables, électeurs aux Cham-
bres de commerce , prud'hommes peut-
être.

Pourquoi pas ? — Feu Iturbide, en atten-
dant la couronne de Montezuma, a tenu un
bal public dans la banlieue de Paris. Mgr
le duc D'Aumale peut bien vendre du vin à
porte pot.

Quant1 il se décidera à faire la place lui-
même, nous lui promettons une com
mande.

ASTRONOMIE POLITIQUE

La politique a ses éloties, donc elle doit avoir
son asuoaomie. Il y a li uaa sc«nc3 qui est en
core à créer, et sur lamelle nous appp'onsvive
aiem l'attention des Galilée et das N.-wloapra
ser.it- et à venir.

Nous devons cependant le* pr«««)ir que
Gidée a eu des ditmêiis a»ec l'Etat d^ S'fga du
*on temps pour avoir dit tua ia terra tours*!» *u
tour du o »i', e< pem-ê re aujourd'hui, aar»it-il
les rnê-ues dé'ag'-ernem* avec ia police corrwtioB-
n-'\\», s il disait 0(ii6 le g u»8tn :raent de M. d*
B og ifl tourne 4 l'Esapi<a II trait pg»l*m«Bt fort
p*!]ii*u* de vouloir Vmuser les lois da la gravi-
tation de* corps polHiques.

Aussi, par on« urodesca que tout le monde ap-
préciera, et po&r ne A»lr*diw ni ia Bib'" t»i le
No! «»»u T-st-im nt. ni la Journal o/ficitl, oi
le» Eutreipn* de Marie A'ssoqu*, n'>us i>oas *b-
tUodrorfg d? c<s aspréoutioas fun«?ies. et non»

.  -«srtin< » itéc ire ce t«e cous voyons su

boni d7i«tre té^::,"6' *,ec »ce sécheresse tout,-
£li*ri!lfi{(UB „ , .

Le SoUil (il F) Disons u;.
Hord

. <la*

nous apercevons la soleil i l'œil nu, sans le se«
| cours d'auenae essècs de lunette.

Uo c*rta o n >mbre d'*stro!o?ueî Tonî observé
l d»nn ces dernier* t*«p« a*«c de' varras fortement
' enf iaé<, et aptèi avoir ba'isê leurs ploasieset

leurs persi*n»es ont affirmé que c'était un «olail
erovisoire et d«flj;«rtni ; estimaot d ailleurs, que
la meilleure m»otè'« de voir clair con-i«ie a
ét^iair* 'a* brogeg Qnut an S )iail. cooinai*at
sa esrrè'e i' j "« des torrents da lun'è'e ur ses
obscurs blisobématenra.

Cependant, nous n» d«*on= p«s d'ss'mnlar au»
ootrs soUil a das t»ch»s Ei les ex»miraot avec
une !un*Ha astronom' ine, BOUS avias cm éist'n-
guer qoe ce< taches avairot la forma d'ua sabre
d« esvalerie «t d^mi gonpi'loo.

PlanèUs. — Parmi las points brillants qae
''on *pe çm la nuit daos la Gi»l il en est qui
ciuiilient peu on oo'Bt. et qui 'e déplacent avec

plus ou moins d« lenteur : ce sont les p'ane'a*.
L«s plantes sont des corps opaques, qui gravi-

tent autour du soU'l; c'est d» lui qu'elles reçoi-
vent i a lumière et la vie; «ans ses rayons, elles
s»r»ient à j»m»is ploojées da s l'ob*6nrit4, Ce-
oendaot, il y a certaines planètes prétentieuses
ia xssurent qu'elles sont autant da petits so'eils,
et lui croient que c'est le soleil qui tourna autour
dalles.

Parmi ces astres nous citerons : la planète
Buffdt, avec son satellite le jeans Ravinai; sa lu-
mière f st râ'e, d'un vert biliaux.

La planète Rmher, lumière couleur violet'e ;
satellites : MVI Gtvini, Haentjens, Galoui d'Is-
tria, Abatucci et Levert.

Panèt* de Broglie. lumière cendrée et ineer-
tain 1»; plttnenrs lunes g'aviteat autour de son
orbite : les lunes TVget, Ernoul, Pierrot Dasseil-
lignv, et Aoisson Oaperron.

Parmi les plsnèias sans satellites connus, on
cite la planète Venus Changarnier, trèr-connue des
savants pour sou passap sur le disqaa du soleil ;
passsge qui, du reste, n'a jtmùs ocsasioaaé
d'éclipsé ni totale, ni paruel'e.

Etoiles Os.es. — AD nombre des étoile* fi les
qui brilleat isolées sur le méridien de la Répu-
blique, oo remsrque l'étoile Sirius Grévy ; et Ab-
débaron La Roysr.

Comètes. - On a donné le nom de comètes i
des astres sans consistance, qui décrivent à tra-
vers t'espace des paraboles incommensurables.
Les cosmographies élémentaires indiquent M Lau-
rier. Mgr Chauraad, ancien candidat républicain,
M Bitbie, l'homme aux opinioas de circonstances,
etc etc.

Nébuleuses. — Les nébu'enses sont t'è'-mnlti-
pliéss dans les régions sereines ds 'a politique con»
servatrica. Las personnes qui détireraient s'en
rendre com oie, n'ont qu'à «e orocurcr les déclara,
•ions i» M la duc da B eg'ie, les discours ds
V. E*noul ou que» rues phrases choisies au ha-
mrl d»ns Us oiroUs de M. Lucien Braa.

ictwlles fllitntrs, — Il y a de* étoiles qaî
«pparaisieot >a bv.u s«ur, on ne sait pourquoi ni
comment et qui s'étaign«nt tout d'un cous» cocu me
«Iles s'éuùn' allumées. L'histoire des étoiles fi-
««tes. c'est Inistoira da« min'strss et des miuis-
è -e« Oa s» soa»i»nt encore de \l. d* GonJard, da

M de Fair'ou on ne sarappel'eguèreM. Pascal;
les per*f,nn's qui «lé^reiaisot é udier c» gwe da

é éores peuvent braqutr laur luaetle sur M.
B u'é.

La Mascarade se prooosa da pousser p'us
*v*nt sos êtuds •>tronom<qnas.

Nitt>avi»os 1 bonu«ur d'aamncerà nos'eiears,
jn* la R4U?tion a co'fl^an'té à l'iBgdntaa?
Chevalier à P*n», uu ibéolo ils pour me'U'er les
H-taoces zécihie* qui sép*rert la régime de
'E'»t é* Si'g- de celui de la Liberté.

Nous recherchons e'ga emeat la loi des évolu-
ions pT l«*q <e.H«s uae éwiia di -in è m g'«n-

d--nr pa sa du pôle de la Répub iqae *u pô^e de
Orir» moral.

FnONTIH.

N

Pour tous les articles non signés, l'Adrainistrateur-gilriiiit,
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tesr», bue aurait-il accordé Jesu Branett

J?an Brunet riiutiué, à qui on pardoaaera

bcausi.up, car il ne «au guère ce ^u tl fait.

L» Chasteté

Les mauvaises languss disent : — Elle ne peut

pas constituer, — «lie est impuis*sme !

Détrompez-vous, mes frères, ce n'est pas de

l'impuissance, c'est de la eha*t«té.
Personne n'ignore que MM. Oabirel, Hervé de

Saisy, de Franc ieu, Barsscud et bien d'autres,

détournant leurs yeux avec horrror des tribunes

des dames, dont la vue pourrait leur inspirer de

coupables pensées, — et crnain jour, en huissier

a surpris M. de Gavardie jetant sa cravate dépliée

sur la nudité d'une Vénus de marbre du parc ds

Versailles, eu lui disant avec indignation :

Ab fi I cachez ce sein que j« ne saurais voir...

On ne dit pas si la statue lui a répondu comme

Doiine à Tartuffe.

Le Bon Sens

Danx hommes le représentent dans sa plus

bauta et plus parfaite expression.

Tous les avez nommés déjà : — la marquis da

Bslcastel, le général Dnttmple.

Mismwi&iea&eiKsnminwta<*ÊH»8mBBm

Leurs lettres sur le Sacré Cœnr et snr le salut

d« !a France, sont da? oe^ies « ù a Ineidité, la

sagesse, la 'orce de r»iso*st m*nt, la MBS pratique

apparaisent a»ec ui a telle put>t»nce de vérité

nna telle fe?c« de log'que, qu'on se demande vr*i-

m«nî si Gabriel da B > ca tel ne devriii pas s'ap

peler R«né Descarte», et le général Ûuiempls, Biaisa

Pascal.

L.a Franchise de Cenvlctlons

Le b^ron Chaurand, déjà nommé, s'est laissé

porter eomms candidat de la liste républicaine du

département de l'Ardèche.

Ls baron Chaurand est royaliste enregé.

Le duc Decsza a publié ans professiea de foi

rendant bommags aux principes républicains.

La duc Dacaze est royaliste acharné.

M. Birsgneu (Noms), disait aux conseillers

municipaux de Mimes : t La République peut

seule nous sauver. >

M. Barsgnon (Numa) , est un royaliste en-

durci.

H. Clément Laurier...

Cela suffit, n'est-ce pas, et aprè3 ces prémisses,

la conclusion découle naturellement...

La Temaéronee

Extrait des comptes da la buvette :

Séance du... divusMon !ts mauères premières :

Doit >1 Pouyer-Q *nier:

D<* i bouteilles Musigny,

Trois idem Bjrdeanx,

Un litre, fine Cbsœptgoe.

Doit, le 'icomte de Lorgeril :

Dix-huit petits verres Cognac, noa compris le

bain de p'ed.

L'Infaillibilité

D. — Pourquoi dites-vous qu'elle est infailli-

ble?
II. — Farce qu'elle ne peut ni se tromper ni

nous tromper.

D. — Qui a rétélé qu'elle se pouvait st

trempar T

il. —C'est Elle.

D. — Q.ii a révélé qu'elle ne pouvait nous

tromper t

R. — C'est encore Elle.

Que si vous n'êtes pas convaincus, mes amis,

allez y voir l

L'Immortalité

0<i croyait es privilège réservé aux dieux et aux

académiciens.

Erreur profonie, — l'Assemb'és est immor-

telle: Immortelle par la g>âce de sa propre vo-

tonié et de en bonnet;

Immortelle, malgré la grand âge delà plupart da

se> membres ;

Immoi telle, en dépit deGambstta et ds ses cou-

chai sociales; en dépit de l'opinion publique et

des pétition 1 dissolutionnittes.

Ce mystère, incompréhensible pour quelques

imbéciles seulement, a été expliqué récemment

par cette grsnda parole da saint Ernoul :

« Cenx qui diront que l'Assemblée n'est pas

« immortelle, — iront en prison. »

Quelle meilleure prauve peut-on désirer ?

Maintenant, récapitulons. Trtnte-nx vertus:

le compte y est il? Pas tcut à fait, — Il en man-

que quelques-unes encore...

Cependant, arrêtons-nous là, nous venons la

reste une autre fois : il est ssge de ne point «baser

des flatteries. Cela gâte les enfants, et M. Benoist

D'Azy est si jeune I,.




